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Le tabou des règlesAvoir ses règles est un passage obligé pour les femmes dumonde entier. Mais la manière dont cette période estvécue n'est radicalement pas la même selon le pays oul'on se trouve. Si le tabou des règles est encore présentdans les pays occidentaux, pour les femmes des pays endif!iculté, c'est une période de honte, d'angoisse, d'isole‐ment et de risques sanitaires. Pour certaines femmes,avoir des règles ressemble à un combat pour sa dignitéqu'à un cycle naturel, signe de santé. 
Le choix des viandes pendant la grossesseRiche en fer et en protéines, la viande est un véritable alliénutritionnel pendant la grossesse. Consommée au quoti‐dien, elle permettra au bébé de bien grandir et évitera, au‐tant que possible, des carences à la future maman. Lesprincipales viandes, bonnes à consommer pendant lagrossesse sont le poulet, le porc et le bœuf. Peu grasse, laviande de poulet est également riche en protéines et pré‐sente une source importante de vitamines de groupe B.Notre conseil : consommez‐le sans la peau pour éviter lesexcès de matière grasse. Le porc est une viande assezgrasse. Attention donc à la prise de poids ! Pas de pro‐blèmes avec le bœuf, qui reste une viande facile à consom‐mer au quotidien.
Un pantalon pour l'accouchementUn pantalon pour accoucher sans montrer ses parties in‐times. C'est le principe controversé du Mamapride, unconcept vendu en Malaisie. Il ressemble à un vulgaire pan‐talon de sport rose !luo. A la différence qu'il dispose d'uneouverture à l'Entrejambe, comme certains "bodies". L'idéedu "Mamapride" ( c'est son nom) n'est pas de simpli!ier lepassage aux toilettes mais de dissimuler les parties in‐times lors de l'accouchement.
Parler de l'enfant handicapéLorsque les parents découvrent le handicap de leur pro‐géniture, c'est toujours un choc. De son coté, l'enfant vagrandir avec sa maladie et percevoir très vite qu'il n'estpas comme les autres. Selon la pédiatre Brigitte Chabrol,il est essentiel d'en parler. " La pédiatrie s'adresse sou‐vent aux parents, mais le challenge pour nous va être d'ar‐river à expliquer à l'enfant, avec son niveau decompréhension, ce qui lui arrive". 

Brèves

Rassemblées par SK

Les femmes, quelquefois,
voudraient bien que leurs
compagnons vivent avec
elles leur quotidien. Elles ai-
meraient qu'ils les accom-
pagnent chez la coiffeuse,
rendre visite à certains
amis et même faire des
courses. Bien que parfois
aimant, les hommes ac-
ceptent difficilement d'être
avec leurs femmes, surtout
lorsqu'il s'agit de faire les
magasins. Un véritable sup-
plice, estiment-ils.

FAIRE des courses de‐mande beaucoup d'énergieet, même, de ré!lexion.Cette tâche fastidieuse quisouvent est con!iée à lafemme serait pourtantbien accomplie par cettedernière. Cependant, il peut arriverque la maîtresse de maisonait besoin de se faire ac‐compagner par son épouxau marché, dans un centrecommercial ou dans uninstitut de beauté a!in del'aider à faire ses choix.Malheureusement, cetteinvitation, plusieurshommes ne l'acceptent pastoujours de gaieté de cœur.En tout cas, pour lesquelques hommes qui enont répondu, l'expérienceétait plus ou moins en‐nuyeuse, à la limite dou‐loureuse, agaçante, voireinfernale. Ils ne souhaite‐raient plus revivre un tel
"calvaire", disent‐ils. ''Elle
commence par vous dire
qu'elle est indécise sur le
choix d'une paire de chaus-
sures qu'elle aurait vu dans
un magasin. Ensuite, elle
vous supplie de l'accompa-
gner, a!in de l'aider à se dé-
cider. Une fois sur place, elle
vous conduit dans une autre
boutique, apprécie une
deuxième chaussure, puis
une troisième, une qua-
trième sans en prendre une
seule. Vous vous rendez
compte que votre présence

est inutile et que vous épui-
sez votre temps à ne rien
faire d'intéressant", s'agaceAnge Abdel Njouhouo,technicien. Pour ce dernier,jouer le rôle de décideurlors d'une course est latâche que lui attribue sonépouse. 
ATTENTE• Gilles K., photo‐graphe, se plaint parcontre du rôle de chauffeurque lui impose sa femme àchaque fois qu'elle se rendau salon de coiffure. "Vous
vous dites certainement
qu'il est plus aisé de jouer le
rôle de chauffeur pour son
épouse. Vous imaginez un
chauffeur qui tourne en
vain dans la ville en atten-
dant que sa femme !inisse
de se faire belle et vous ap-
pelle ? Avec les longues !iles
d'attente des salons de coif-
fure. Et parfois, une fois sur
place, elle n'est pas prête.
Vous subissez les conversa-
tions des femmes. Très aga-
çant", se plaint‐il. Bernard, quant à lui,tourne en rond au milieudes rayons des grands cen‐tres commerciaux en at‐tendant que madamefassent des choix sur lesproduits à acheter quipourtant lui sont déjà fami‐liers. "Nous mangeons du
riz parfumé éléphant et
pourtant, c'est connu. Mais
lorsqu'elle est au rayon riz,
elle ré!léchi sur un choix
déjà fait. Les étiquettes sont
pourtant les mêmes, les prix
également. Mais pourquoi
hésite-t-elle ? Elle est la
seule à avoir réponse à la
question", fait savoir Nas‐ser Njoya, coiffeur.Le pire, indique CSB, agentcommercial, "c'est quand
votre femme vous demande
de l'accompagner au mar-
ché Mont-Bouët pour s'ap-
provisionner en produits
vivriers. Après avoir pris les
produits désirés, vous en
êtes encore à tourner, tour-
ner et tourner sans savoir
ce que vous cherchez. Il faut
parfois un coup de gueule
pour la ramener à la raison
et !inalement la décider de
quitter les lieux".

Accompagner son épouse faire les courses : un calvaire
pour les hommes ?

Vie à deux

P.M.M
Libreville/Gabon

GENTLEMAN•Monsieur, laprincipale motivation desfemmes en vous proposantde les accompagner fairedes magasins n'est pas devous ennuyer mais plutôtde vous faire partager leurquotidien et de se sentir ensécurité. Il ne vous plaît pasde vivre avec elle cette ex‐périence. C'est dommage !Pour les quelques femmesinterrogées sur la question,un homme qui accompagnesa femme au marché oudans ses différentes sortiesest un véritable gentleman."J'aimerais bien que mon
homme m'escorte à ses
heures perdues dans mes
sorties. C'est une véritable
preuve d'attention", estimeFreeda Bouanga, stagiairedans une structure hospita‐lière de la capitale. Un avis que semble parta‐ger Prisca. "Lorsque je de-
mande à mon homme de
m'accompagner faire des
boutiques, c'est pour qu'il

soit le premier à apprécier
mes articles. Son avis est
non seulement primordial
mais aussi important. C'est
d'abord à lui que je veux
plaire, dans tous les cas”. Carine Bissielou, secrétaire,inversement, pense que laprésence de son conjointest indispensablelorsqu'elle fait ses courses,pour qu'il s’imprègne de lacherté de la vie à travers lecoût des provisions, desdif!icultés de faire lescourses, etc. "C'est compli-
qué de faire des courses
toute seule. À deux c'est
toujours mieux. En plus
mon homme se demande
parfois comment je dé-
pense. Je lui demande de
m'accompagner pour qu'il
m'épargne cette question".Mesdames, vous appréciezcertainement faire lesboutiques avec voshommes. Si ce n'est pas lecas pour eux, ne le leur im‐posez pas non plus. Mon‐sieur quant à vous,

dites‐vous que chaquemoment avec votreépouse est peut‐être ledernier. Pro!itez‐en tant
que vous pouvez, même sic'est dans des endroitsque vous n’appréciez pas,contrairement à elles.
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Nasser Njoya, coiffeur: "C'est agaçant d'accompagner madame faire les courses..." Photo de droite : Abdel N:
"Vous tournez en rond dans les rayons de magasins sans savoir ce qu'elle veut. C'est ennuyeux".
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